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Résumé 

L’Assemblée générale des Nations Unies a proclamé 2016 Année internationale des légumineuses et 
a chargé la FAO de sa mise en œuvre en collaboration avec les gouvernements, les organisations du 
système des Nations Unies, les organisations de la société civile et les autres parties prenantes 
concernées. L’objectif était de sensibiliser l’opinion publique aux bienfaits nutritionnels des 
légumineuses dans le cadre d’une production vivrière durable, à l’appui de la sécurité alimentaire et 
de la nutrition.  

La FAO a assuré le secrétariat de l’Année internationale. Sous la conduite du Comité directeur 
international créé en avril 2015, l’Organisation, en collaboration avec les membres du Comité 
directeur, a participé à l’élaboration d’un plan d’action énonçant des lignes directrices et précisant 
les activités et les manifestations qui seraient organisées au cours de l’année. 

Il s’agissait notamment des activités suivantes: 

1) des consultations régionales et mondiales avec des spécialistes des légumineuses, des 
décideurs et des organisations commerciales et de producteurs; 

2) des campagnes de sensibilisation aux niveaux mondial et régional – par l’intermédiaire des 
forums en ligne, des publications sur le web et des réseaux sociaux;  

3) une base de données sur la composition alimentaire des légumineuses; 
4) Des travaux de recherche, des documents et des études scientifiques: «L’économie mondiale 

des légumineuses», «Les légumineuse et leur produits dérivés utilisés en alimentation 
animale» et «Les sols et les légumineuses: une symbiose pour la vie». 
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Les principaux résultats de l’Année internationale ont été les suivants: une meilleure promotion et 
une plus grande visibilité des nombreux avantages des légumineuses pour la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle, de la diffusion, des discussions en ligne et des dialogues. 

De ce succès est née la volonté de maintenir l’élan pris pendant l’Année internationale au-delà de 
2016. La FAO a également fait des propositions en vue de définir la voie à suivre pour continuer le 
renforcement des programmes de développement sur les légumineuses. 

 

I. Introduction  

1. Suite à la Résolution 6/2013 adoptée par la Conférence de la FAO, à sa trente-huitième 
session, l’Assemblée générale des Nations Unies a déclaré 2016 Année internationale des 
légumineuses, afin de sensibiliser le public aux avantages nutritionnels des légumineuses et à leur 
contribution à la sécurité alimentaire et nutritionnelle dans la perspective d’une production alimentaire 
durable. 

2. Le Comité directeur, créé pour piloter la mise en œuvre de l’Année internationale, était 
coprésidé par le Pakistan et la Turquie et composé de représentants d’États membres de la FAO, de la 
société civile, des associations de producteurs agricoles, du secteur privé, des divisions techniques de 
la FAO, d’instituts de recherche, du Fonds international de développement agricole (FIDA), du 
Programme alimentaire mondial (PAM) et de Bioversity International.  

3. l’Année internationale a été lancée par le Directeur général de la FAO; le slogan en était 
«Des graines pour nourrir l’avenir», assorti des messages suivants: 

a) Les légumineuses sont riches en nutriments.  
b) Les légumineuses sont économiquement accessibles et contribuent à la sécurité 

alimentaire à tous les niveaux.  
c) Les légumineuses ont des effets bénéfiques importants sur la santé.  
d) Les légumineuses favorisent la durabilité de l'agriculture et contribuent à atténuer le 

changement climatique et à faciliter l’adaptation à ses effets.  
e) Les légumineuses encouragent la biodiversité. 

4. Un plan d’action énonçant des lignes directrices et précisant les activités et les manifestations 
organisées au cours de l’année a été établi en collaboration avec les membres du Comité directeur. 
Il s’agissait notamment des activités suivantes: 

a) des consultations régionales et mondiales avec des spécialistes des légumineuses, des 
décideurs et des organisations commerciales et de producteurs; 

b) des campagnes de sensibilisation aux niveaux mondial et régional – par l’intermédiaire 
des forums en ligne, des publications sur le web et des réseaux sociaux; 

c) une base de données sur la composition alimentaire des légumineuses; 
d) des travaux de recherche, des documents et des études scientifiques: «L’économie 

mondiale des légumineuses», «Les légumineuse et leur produits dérivés utilisés en 
alimentation animale» et «Les sols et les légumineuses: une symbiose pour la vie». 

5. Le premier objectif de l’Année internationale était de sensibiliser le public aux nombreux 
avantages des légumineuses pour la sécurité alimentaire et nutritionnelle, en offrant des possibilités 
d’échange d’informations, en renforçant la compréhension mutuelle par l’éducation et la 
communication, en favorisant l’élaboration de politiques adaptées et en créant les compétences 
nécessaires pour soutenir la production et le commerce des légumineuses.  
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II. Sensibilisation  

6. Les efforts de sensibilisation ont permis de souligner les caractéristiques importantes des 
légumineuses. Ce sont des aliments riches en nutriments, qui contiennent d’importantes quantités de 
micronutriments et ont un important rôle à jouer au niveau mondial dans la prévention de certaines 
carences, notamment en fer. Les légumineuses sont également une bonne source de protéines et de 
fibres alimentaires et peuvent contribuer à réduire les risques de maladies non transmissibles liées à 
l’alimentation, comme le diabète de type 2 et les maladies cardio-vasculaires. Les activités de 
promotion de la production et de la consommation de légumineuses peuvent contribuer de façon 
décisive à la réalisation de nombreux Objectifs de développement durable, notamment: l’ODD 1 
(Éliminer la pauvreté sous toutes ses formes et partout dans le monde), l’ODD 2 (Éliminer la faim, 
assurer la sécurité alimentaire, améliorer la nutrition et promouvoir l’agriculture durable), l’ODD 12 
(Établir des modes de consommation et de production durable) et l’ODD 13 (Prendre d’urgence des 
mesures pour lutter contre les changements climatiques et leurs répercussions). 

7. Des activités de sensibilisation ont été menées dans le monde entier par la FAO et ses 
partenaires, par des organismes publics et des entités privées, des instituts de recherche, des centres 
d’enseignement et des médias. L’Année internationale a été bien reçue par les gouvernements, les 
acteurs non étatiques, la société civile et le monde universitaire, qui se sont montrés très actifs dans 
l’organisation d’ateliers techniques, de manifestations régionales et nationales et de programmes 
éducatifs. Près de 150 manifestations, qui se sont tenues dans le monde entier, ont été mises en ligne 
sur le site web de la FAO1 et, d’après la version finale du rapport de la Confédération mondiale des 
légumineuses, douze pays se sont engagés à promouvoir la production et la consommation des 
légumineuses dans le cadre de leurs politiques de sécurité alimentaire.  

8. Les activités de sensibilisation ont touché divers acteurs aussi différents que des responsables 
de l'élaboration des politiques, des producteurs, transformateurs et vendeurs de légumineuses, des 
restaurateurs et professionnels de la restauration, des professionnels de la santé et de la nutrition et des 
enfants scolarisés. Le grand public a également fait l’objet d’une campagne intensive d’éducation et 
d’information au moyen des médias (presse écrite, radio, télévision, internet) et a pu assister à des 
manifestations et des foires internationales. Les recettes de légumineuses et le matériel éducatif ont été 
particulièrement appréciés par le public et ont été largement distribués. Un certain nombre de 
manifestations de sensibilisation ont été organisées en Afrique par le Bureau régional pour l'Afrique de 
la FAO. Les principales manifestations ayant eu lieu dans les pays sont présentées ci-après.  

9. En Angola: la FAO, en partenariat avec le Ministère de l’agriculture, a organisé une foire dont 
l’objectif était de sensibiliser à l’importance des légumineuses dans la production vivrière durable et 
les régimes alimentaires sains. La valeur et l’utilisation des légumineuses dans la chaîne alimentaire, 
leur contribution à la fertilité des sols et le rôle qu’elles jouent dans la lutte contre la malnutrition et le 
changement climatique ont été soulignés. 

10. Au Cabo Verde: la FAO, le gouvernement et l’Organisation mondiale de la Santé ont organisé 
une série de manifestations, dont une campagne de sensibilisation qui avait pour objectif d’enseigner 
aux enfants et aux jeunes qu’il est important d’adopter des habitudes alimentaires saines, notamment 
en consommant régulièrement des légumineuses locales. L’importance des légumineuses dans la 
conservation de la biodiversité, l’atténuation du changement climatique, la préservation des ressources 
en eau, la protection des sols et l’approvisionnement de l’alimentation animale en produits dérivés a 
été également examinée. En outre, le bureau du Cabo Verde a adapté certains matériels de l’Année 
internationale au contexte local, afin que les enseignants s’en servent comme matériel éducatif.  

11. En Éthiopie, où les moyens d'existence d’environ cinq millions de personnes dépendent de la 
production de légumineuses, la FAO, dans le cadre du Programme de croissance agricole, a appuyé les 
petits agriculteurs dans les cinq régions, afin qu’ils augmentent leur production de fèves et d’autres 

                                                      
1http://www.fao.org/pulses-2016/fr/. 
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végétaux. Les agriculteurs ont été regroupés dans des écoles pratiques d'agriculture, afin qu’ils 
s’exercent à la gestion intégrée des organismes nuisibles, dont l’objectif est de lutter contre les insectes 
nuisibles communs qui s’attaquent aux légumineuses et aux autres végétaux.  

12. Le 10 octobre 2016, une session d’apprentissage associée à la cérémonie de clôture de l’Année 
internationale a été organisée pour les agriculteurs et les agents de vulgarisation des différentes régions 
de l’Éthiopie, afin de communiquer sur l’efficacité des écoles pratiques d'agriculture en matière de 
promotion de la gestion intégrée des organismes nuisibles dans la petite agriculture.  

13. Au Mozambique: la FAO, en partenariat avec l’Universidade Lúrio de Nampula, l’Institut de 
recherche agricole du Mozambique (IIAM) et le Secrétariat technique pour la sécurité alimentaire et la 
nutrition (SETSAN), et avec l’appui de la Coopération autrichienne, a organisé un séminaire et une 
foire sur le thème des légumineuses au Mozambique. Ces manifestations ont été l’occasion de 
souligner que les légumineuses peuvent être utilisées de façon polyvalente et de mettre en lumière les 
difficultés rencontrées pour augmenter la production de ces plantes. 

14. Au Sénégal: la douzième session de «Fenêtre sur l’agriculture», une manifestation organisée 
conjointement par le Bureau de la FAO au Sénégal et le groupe de réflexion Initiative Prospective 
Agricole et Rurale (IPAR), était consacrée à la célébration de l’Année internationale des légumineuses 
au Sénégal autour du thème suivant: «Les légumineuses: de petites graines pour un défi de grande 
taille – Quels atouts pour un développement durable des systèmes agricoles et alimentaires au 
Sénégal?»  

15. En République-Unie de Tanzanie: la FAO et le gouvernement ont organisé une série de 
manifestations à Arusha et à Dar es Salaam. Les activités ont permis de sensibiliser, d’encourager le 
dialogue et de poursuivre les discussions sur l’importance des légumineuses pour les petits 
agriculteurs et le pays. Elles ont également offert une tribune pour identifier les possibilités, les 
problèmes rencontrés et les solutions pratiques en matière d’exportation, et pour promouvoir la 
production et la consommation de légumineuses dans le pays.  

16. Des manifestations similaires ont été organisées dans de nombreux autres pays, comme le 
Congo, la Gambie, la Namibie, le Nigéria et l’Ouganda. D’autres pays comme l’Afrique du Sud et le 
Zimbabwe ont célébré l’Année internationale des légumineuses et la Journée mondiale de 
l'alimentation en même temps. 

 

III. Promotion et visibilité  

17. Dans le cadre des activités prévues par le Plan d’action, la promotion de l’Année 
internationale a été assurée à l’échelle mondiale par différents moyens, l’accent étant mis sur 
l’importance et les avantages que procurent les légumineuses. Lancé en mars 2015, le site web de 
l’Année internationale a été le principal outil de communication. Plus de 700 000 sessions ont été 
ouvertes et plus de 1 390 000 pages ont été consultées depuis le lancement du site web, intégralement 
traduit en sept langues. Forts de plus de 2 millions d’abonnés, les comptes de la FAO sur les réseaux 
sociaux ont été utilisés pour promouvoir l’Année internationale au moyen d’entretiens multimédias et 
de fichiers audio et vidéo. 

 

IV. Activités de diffusion 

18. Des publications, brochures et fiches d'information ont été consacrées à tous les messages clés 
de l’Année internationale, afin d’y sensibiliser. Des outils de communication complémentaires ont 
aussi été utilisés, dont un blog contenant 35 articles venus du monde entier, des billets hebdomadaires, 
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du matériel pédagogique pour les enfants, une collection de recettes, un livre de cuisine et diverses 
infographies. Fin 2016, le rapport de la Confédération mondiale des légumineuses avait touché un 
large public au niveau mondial. 

19. Afin de promouvoir l’Année internationale et d’appeler l’attention sur ses activités, la FAO a 
désigné six ambassadeurs spéciaux, un par région. Elizabeth Mpofu du Zimbabwe a été nommée 
ambassadrice spéciale de l’Année internationale des légumineuses pour l’Afrique. Les ambassadeurs 
spéciaux sont d’éminents experts qui viennent du monde entier et qui ont proposé leur nom, leur talent 
et leur temps pour s’adresser à différents publics grâce à leurs compétences, au moyen de 
manifestations internationales et des médias. Les ambassadeurs spéciaux ont aussi participé à des 
activités visant à encourager le dialogue, la participation et l’accès aux informations sur les 
légumineuses, à motiver les parties prenantes et à les inciter à saisir l’occasion de l’Année 
internationale pour tisser des liens tout au long de la chaîne alimentaire, soutenir la production 
mondiale de légumineuses, promouvoir la rotation des cultures fondées sur les légumineuses et 
remédier aux difficultés qui font obstacle au commerce des légumineuses.  

20. L’action des ambassadeurs spéciaux s’est étendue à l’ensemble de la planète; ils ont 
activement participé à de grandes manifestations internationales telles que la Journée mondiale de 
l’alimentation au côté de Pulses Canada2, la Conférence panafricaine sur les légumineuses et les 
doliques qui s’est tenue à Livingstone (Zambie), la Conférence internationale sur les légumineuses à 
Marrakech (Maroc), le Dialogue régional en Amérique latine, des programmes télévisés au 
Proche-Orient, le Salon International de l’alimentation (SIAL) en France et la Consultation 
internationale sur les légumineuses à Chennai (Inde).  

V. Discussions en ligne 

21. Les discussions en ligne et les webinaires organisés par le Forum global sur la sécurité 
alimentaire et la nutrition (Forum FSN3) de la FAO ont principalement été consacrés aux questions 
suivantes: «Les légumineuses sont appréciées en raison de leurs bienfaits sur la santé, l’environnement 
et l’économie. Comment tirer le meilleur parti de leur potentiel?»4; et «Légumineuses: innovations du 
champ à la marmite»5. Les participants ont souligné à quel point il importait de soutenir la production 
et la consommation des légumineuses en apportant un appui à la production semencière et aux cultures 
mixtes, en facilitant l’accès aux marchés et l’ajout de valeur, en instaurant des réseaux plus solides 
entre les différents acteurs de la chaîne de valorisation et en insistant sur la nécessité de sensibiliser le 
grand public aux bienfaits des légumineuses sur la santé et la nutrition, notamment pour lutter contre 
la malnutrition et les maladies non transmissibles.  

VI. Dialogues à l’occasion de l’Année internationale des légumineuses  

22. Une série de consultations individuelles ont été organisées dans les cinq régions. Les 
dialogues organisés dans le cadre de l’Année internationale ont mis en lumière les questions 
spécifiques qui se posent dans le secteur des légumineuses et les défis qui doivent être relevés, tout en 
offrant un espace pour l’échange d’informations, le réseautage et le partenariat. 

23. Le Dialogue régional pour l’Afrique s’est tenu en marge de la Conférence internationale sur 
les légumineuses pour la santé, la nutrition et l’agriculture durable dans les zones arides, 
organisée par le Centre international de recherches agricoles dans les régions sèches (ICARDA) en 
avril 2016, en collaboration avec la FAO et d’autres parties prenantes. Les rapports sur les dialogues 

                                                      
2 www.pulsecanada.com. 
3 http://www.fao.org/fsnforum/fr. 
4 http://www.fao.org/fsnforum/fr/resources/outcomes/synth%C3%A8se-de-les-l%C3%A9gumineuses-sont-
appr%C3%A9ci%C3%A9es-en-raison-de-leurs-bienfaits-sur-la. 
5 www.fao.org/fsnforum/fr/resources/outcomes/synth%C3%A8se-de-%C2%AB-l%C3%A9gumineuses-
innovations-du-champ-%C3%A0-la-marmite-%C2%BB. 
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régionaux ont alimenté le Dialogue mondial sur l’Année internationale, qui s’est tenu les 22 et 23 
novembre 2016. À cette occasion, les experts ont examiné les documents finaux des dialogues 
régionaux en vue de définir et adopter une série de recommandations pour donner suite à l’Année 
internationale. Les recommandations émanant du Dialogue mondial ont été résumées en trois parties. 

24. Recommandation 1 du Dialogue mondial: effectuer des recherches sur les légumineuses  

a) Il faudrait renforcer la recherche aux niveaux national et international et créer des 
synergies entre les initiatives en cours (par exemple, la stratégie décennale de la recherche 
sur les légumineuses, les ODD, la suite donnée à la deuxième Conférence internationale 
sur la nutrition [CIN2], la Décennie d’action des Nations Unies pour la nutrition, le 
Partenariat mondial sur les sols, le Traité international sur les ressources phytogénétiques).  

b) Il faudrait encourager et soutenir des programmes de formation sur l’intérêt que présentent 
les légumineuses, en particulier à l’intention des écoliers, des cultivateurs et des 
vulgarisateurs.  

c) L’élaboration des politiques et des programmes devrait être dûment étayée par une 
approche fondée sur des données concrètes. 

25. Recommandation 2 du Dialogue mondial: produire des légumineuses 

a) Les politiques et programmes devraient être davantage axés sur les producteurs de 
légumineuses, en particulier sur les petits agriculteurs et les jeunes, qu’il faudrait soutenir 
en améliorant leurs connaissances, en leur apportant des intrants agricoles améliorés, en 
leur donnant accès au crédit et à l’assurance, ainsi qu’en insistant sur la recherche et 
l’investissement. 

b) Préserver et appliquer les savoirs et pratiques autochtones agricoles.   
c) Ouvrir de nouveaux marchés grâce à la transformation (biscuits, flocons, en-cas, etc.). 

26. Recommandation 3 du Dialogue mondial: consommer des légumineuses 

a) Améliorer la connaissance des légumineuses par l’éducation nutritionnelle, des 
programmes scolaires consacrés à la nutrition et à l’alimentation animale, une approche 
fondée sur des éléments plus concrets, des procédures relatives aux marchés publics et 
l’étiquetage des produits dérivés. 

b) Inclure les légumineuses dans les programmes et politiques de nutrition.  
c) Promouvoir la consommation de légumineuses (en faisant appel à des chefs réputés, des 

chaînes de restauration, des producteurs de plats à emporter, la création de nouvelles 
recettes et des produits à base de légumineuses). 

VII. Principales publications de l’Année internationale  

27. Les principaux résultats de l’Année internationale en matière de publication sont les suivants:  

a) deux bases de données mondiales sur la composition alimentaire des légumineuses; 
b) un rapport sur l’économie mondiale des légumineuses (tendances des marchés, 

rendements, utilisation, consommation, commerce international et prix);  
c) une publication sur l’utilisation des légumineuses et de leurs produits dérivés dans 

l’alimentation animale; 
d) «Les sols et les légumineuses: une symbiose pour la vie», une publication conjointe de 

l’Année internationale des sols et de l’Année internationale des légumineuses, qui 
présente le rôle fondamental des légumineuses dans la santé des sols; 

e) le livre de recettes «Les légumineuses: des graines pour nourrir l’avenir», dont l’objectif 
est de promouvoir les recettes à base de légumineuses. 
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VIII. Voie à suivre et propositions de la FAO   

28. L’Année internationale des légumineuses a été un succès, comme le montre le grand nombre 
d’opérations de communication auxquelles elle a donné lieu, notamment les activités éducatives et 
promotionnelles organisées dans le monde entier dans différentes langues et à l’intention de publics 
très divers. Ces activités ont fortement contribué à mieux faire connaître les légumineuses dans toutes 
les couches de la population et à renforcer la collaboration et les partenariats entre les principaux 
acteurs.  

29. De ce succès est née la volonté de maintenir l’élan pris pendant l’Année internationale et de 
poursuivre les activités de sensibilisation au-delà de 2016. Aux sessions de 2016 du Comité de 
l’agriculture et du Comité des produits de la FAO, les membres ont reconnu que les légumineuses 
contribuent à la sécurité alimentaire, à la santé nutritionnelle, à la protection de l’environnement et à 
l’adaptation au changement climatique et à l’atténuation de ses effets. Ils ont encouragé les 
gouvernements à organiser des opérations de sensibilisation et à élaborer et appliquer des politiques 
permettant de soutenir la production et la consommation de légumineuses. En décembre 2016, le 
Conseil de la FAO a approuvé les rapports du Comité de l'agriculture et du Comité des produits et a 
demandé à la FAO, aux membres et à toutes les parties prenantes concernées de profiter de cette 
dynamique et de continuer à travailler sur les légumineuses au-delà de 2016 et de formuler des 
propositions d’actions concrètes.  

30. Les gouvernements et la FAO sont donc encouragés à continuer de promouvoir les messages 
et les thèmes de l’Année internationale au-delà de 2016. Compte tenu des résultats de l’Année 
internationale, en particulier en ce qui concerne les questions recensées dans le cadre des consultations 
régionales et internationales, il est recommandé aux gouvernements et aux autres acteurs tels que les 
associations de producteurs agricoles, les instituts de recherche agronomique, les universités et le 
secteur privé, de créer des forums à parties prenantes multiples pour renforcer l’échange 
d’informations et le dialogue politique aux niveaux national et régional sur la production, la 
consommation et le commerce de légumineuses. 

31. La cérémonie de clôture de l'Année internationale des légumineuses a été organisée par le 
gouvernement burkinabé et s'est tenue à Ouagadougou les 10 et 11 février 2017. Dans un projet de 
déclaration, les participants ont demandé que soit institutionnalisée une journée mondiale des 
légumineuses, qui serait célébrée le 10 février. La proposition a été approuvée par le Conseil de la 
FAO, à sa cent cinquante-sixième session qui s’est tenue en avril 2017, par la Conférence de la FAO, 
à sa quarantième session qui s’est tenue en juillet 2017, et adressée officiellement à l’Assemblée 
générale des Nations Unies. 

32. Conformément aux recommandations du Comité de l'agriculture et du Conseil de la FAO 
concernant l’Année internationale, la FAO renforcera le programme sur les légumineuses dans le 
cadre des activités ordinaires de la Division de la production végétale et de la protection des plantes et 
examinera les possibilités de mener à bien des initiatives conjointes avec les autres organismes sis à 
Rome, afin de fournir des conseils en matière de politiques et d’appuyer ses États membres dans les 
domaines de la production, de la consommation et du commerce des légumineuses. La FAO facilitera 
également la création de liens et les partenariats avec les programmes en cours qui promeuvent les 
chaines de valeur de légumineuses durables, comme l’initiative sur les produits du Partenariat de la 
montagne, appuyée par l'Agence italienne pour le développement et le mouvement Slow Food. 

33. En réponse aux recommandations formulées par le Conseil à sa cent cinquante-cinquième 
session et sur la base des consultations qui se sont tenues au cours de l’Année internationale, la FAO a 
formulé un certain nombre de propositions, qui ont été approuvées à la quarantième session de la 
Conférence de la FAO. Les principales propositions sont résumées ci-après: 
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a) Le Réseau d'action pour les légumineuses – Parmi les activités inscrites au programme 
de travail de la Décennie d'action des Nations Unies pour la nutrition (2016-2025), on peut 
citer la création de réseaux thématiques qui visent à renforcer et aligner les efforts 
déployés sur certains sujets liés à un ou plusieurs domaines d’action de la Décennie. Des 
propositions ont été formulées en vue de la création d’un réseau sur les légumineuses, qui 
serait sous l’autorité d’un ou plusieurs États Membres de la FAO ayant joué un rôle 
prépondérant dans la mise en œuvre de l’Année internationale. Le réseau dirigé par les 
pays pourrait être régional ou mondial et pourrait inclure la société civile, le monde 
universitaire et le secteur privé, en particulier la Confédération mondiale des 
légumineuses. 

b) Une compilation des pratiques agricoles, notamment la culture des légumineuses en 
Afrique subsaharienne – Les légumineuses font partie de l’histoire africaine et 
fournissent de nombreux avantages, mais leur culture pâtit du sous-investissement et de 
l’accent mis sur les variétés à haut rendement. Il existe de plus en plus de connaissances 
pratiques et théoriques, mais ces informations sont souvent dispersées ou n’ont jamais été 
publiées. La Division de la production végétale et de la protection des plantes et le Bureau 
régional pour l'Afrique de la FAO rassembleront des informations sur les stratégies 
prometteuses qui visent à appuyer la culture et l’utilisation des légumineuses dans les 
petites exploitations agricoles d’Afrique subsaharienne. 

c) Une publication sur les espèces de légumineuses sous-utilisées – Il existe un certain 
nombre d’espèces de légumineuses qui pâtissent d’une considération moindre au niveau 
international et qui peuvent être utilisées dans des cas bien précis, grâce à leur capacité 
d’adaptation dans des conditions environnementales marginales. Les légumineuses 
comme les pois bambara (Vigna subterranea) ont une valeur sociale importante, car elles 
permettent de promouvoir les légumineuses autochtones sous-utilisées, en particulier en 
Afrique. Outre leur contribution aux économies locales, elles peuvent favoriser la 
conservation des modes d’alimentation propres à chaque culture, tout en favorisant des 
régimes alimentaires équilibrés. Une publication, dont la responsabilité incombera 
également à la Division de la production végétale et de la protection des plantes de la 
FAO, rassemblera des informations sur l’agronomie, la nutrition et le commerce des 
espèces de légumineuses sous-utilisées comme le pois patate et le pois ailé. 

d) Révision des statistiques de la FAO sur les légumineuses – Dans le système de 
classification des légumineuses de FAO, on trouve huit cas d’espèces uniques et trois 
classes regroupées (haricot sec, lupin et légumineuses). La révision améliorera la 
classification en ventilant les classes et en différenciant les genres distincts qui ont des 
niches environnementales et commerciales différentes, comme dans le cas des 
haricots secs. 

 

 


